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Accueil sympathique en gare 
qui témoigne de l’attachement 
des salarié·es, de la SNCF à leur 

entreprise, agent·es du service public, 
au service des usager·es du service 
public. Plusieurs guichets en gare de 
Grenoble, et certainement ailleurs, 
avec une bonne fréquentation de 
jeunes, et surtout de moins jeunes, en 
quête d’un billet, de correspondances, 
renseignements donnés par un 
personnel attentif et disponible.

Mais depuis, il est difficilement 
possible de bénéficier de ces atouts, 
du contact avec l’humain  : des 
guichets ont disparu !

Solutions  ? Achat en ligne, en gare 
sur les bornes ou après avoir pris un 
rendez-vous téléphonique. Quand on 
demande aux rares présent·es si les 
salarié·es ont été viré·es, une femme 
répond : « deux de mes collègues sont 
en chômage SNCF, moi j’ai cinquante 
ans, je ne sais comment je vais finir ma 
carrière, et la retraite, plus j’avance, plus 
elle recule ». 

Ajoutons les retards, les suppressions 
de trains faute d’entretien, de 
conducteur·rices, de contrôleur·ses. 
L’entreprise de destruction du service 
public SNCF est bien entamée, ce 
n’est pas un scoop, et c’est le cas de la 
poste, de la santé, de l’éducation, etc… 

Pendant les fortes chaleurs, 
les pompiers ont fait un travail 
remarquable - au prix de la vie 
de certains - pour protéger les 
populations. Mais le manque de 
moyens en matériel et personnel, 
les choix de protéger certaines zones 
au détriment d’autres, montrent 
l’indigence et même l’indifférence 
des pouvoirs publics en matière de 
sécurité civile. 

On consacre des milliards aux 
entreprises qui licencient et au budget 
de l’armée. 

Période difficile aussi pour les 
salarié·es et les populations  : les 
plus pauvres ont été profondément 
impacté·es par les températures 
trop élevées  : logements mal isolés, 
difficultés pour obtenir des bailleurs 
sociaux la transformation de 
baignoires en douches. Lutter pour 
des logements décents fait partie de 
la lutte des classes.   

La tragique histoire de Lyanna révèle 
également le manque de moyens 
pour que les services publics de 
police et justice fassent correctement 
leur travail  : accueil et écoute de la 
parole des femmes et des enfants 
- cela demande une formation - et 
traitement efficace et rapide des 
affaires. Mais Darmanin a préféré 
mettre en cause les personnels qui 
croulent sous le poids des dossiers et 
ne peuvent remplir correctement leur 
mission !  

Le gouvernement  
prépare l’opinion à de 
nouvelles régressions 

dans son projet de  
budget 2027.  

Mais la CGT ripostera !

 

Tou·tes ensemble  
dans les 

mobilisations  
de cette rentrée 
mouvementée !

> le 7 septembre, pour maintenir la 
pression lors du vote à l’assemblée de 
la loi intégrale sur les VSS 

> le 15 septembre, avec la santé, les 
organismes sociaux, l’enseignement 
supérieur 

> le 26 septembre, grande marche 
pour la paix, le climat les solidarités 

> le 28 septembre, pour le droit à 
l'avortement

> le 29 septembre, appel de l’inter-
syndicale pour les services publics 
avec la mani-festation nationale des 
pompiers 

> le 14 octobre, pour l’AGIRC-ARRCO

> et le 19 novembre, manifestation 
nationale des retraité·es à Paris

                                                                  
Janine Emeyriat,  

Retraitée CGT- Educ

VOUS VOYAGEZ SOUVENT AVEC NOUS ?!


